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N° 10 — XXXe aiinde. Ier octobre 1922.

LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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Expedition hospitaliere de la Croix-Rouge suisse en Russie
Par le Dr C. Ischcr, secretaire general do la Croix-Rouge suisse

Aujourd'hui que nous sommes en mc-
sure de le faire, nous pensons qu'il est

opportun de donncr quelques renseignc-
mcnts exacts sur 1'intcrvention do laCroix-
Rougc suisse en Russie affamde. Si nous
n'avons pas pu presenter de rapport jus-
qu'ici, e'est que la distance est grandc
entro la Suisse et la ville dc Tsaritzine
sur le cours infericur do la Volga, oil
notre mission s'est installee, et que les

lettres do nos ddldguds mcttent quatre
semaincs pour arriver a Berne. (Je n'est
done qu'au bout de deux mois que nous

rceevons les reponses aux questions posees,
mais actuellement nous sommes a memo
de pouvoir renseigner tons ccux qui ont
bieu voulu s'intercsser a notre expedition
hospitalidre.

En date du 23 mars, une avant-garde
dc mddecins suisses et d'aides a quittd
Bale sous la direction du D1' Scherz,
adjoint. il notre Secretariat, dans le but de

sc rendre comptc dc risit de la fac^on la

plus opportune de venir en aide il la

population affamdc ct minde par les
epidemics de la Russie meridionalc. Cette

avant-garde a organise nn hopital destine

aux enfants atteints dc maladies conta-

gieuses, a Tsaritzinc. L'hopital qui a ou-
vert ses portes an mois de juin pent rc-
cevoir 120 il 150 enfants, et nn agran-
dissement des installations, pcrmcttant
d'hospitaliser aussi des adultes, est prevu.

Si actuellement mi voyage de Bale il
Tsaritzinc prdsente certaincs diffieultes, le

fait de le faire avec un convoi de ravi-
taillement le rend bcaucoup plus corn-

pliqud encore. Xos deleguds en ont fait
I'experience en accompagnant nn train
contenant des denrucs alimcntaires pour
une valour de fr. 240 000 environ, cx-
pddid par le Comite suisse dc secours aux
enfants, avec lcqucl la Croix-Rouge suisse

travaillc en etroite collaboration.
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Nos delegues avaicnt ä leur disposition i

pour faire ce long voyage un wagon de [

voyageurs des C. F. F. dont les comparti- \

mcnts leur servaient de cuisine, de salle

ä manger, de dortoir et de chambre dc

reunion. Une surveillance constantc devait
etre excrcde sur tout le parcours, car ce

n'est pas sans quelques risqucs qu'un
eonvoi de denrdcH alimontaircs traverse
des pays on la faitn se fait sentir, alors

que de longs arrets out lieu dans la plu-
part des innombrables gares d'un trajet
aussi considerable.

Ce voyage qui s'est effectue par Berlin,
Yarsovie, Stolpce et Moscou jusqu'a Tsa-
ritzine a dure deux mois. Les formalites
d'eutrec en Russie, le dechargement ne-

ccssaire ä la frontifcre russo-polonaisc pour
replacer tout le materiel sur d'autres

wagons — A cause de l'ecartcment different

des rails de chemins de fer russes

— a pris beaucoup de temps. D'autre

part, m6mc si les voies paraissent bien

cutretenues, le materiel roulaut semble

etre dans un etat deplorable. Une quantite
iunombrable de locomotives hors d'usage
se rencontrcnt dans toutes les stations,
poussecs sur des voies de garage. Les
fenetrcs des wagons sont trop souvent

cassecs, et 1'on est oblige de tenir fermees

celles qui sont intactes pour eviter les

incendies provoquees par les etincelles des

locomotives que l'on chauffe cxclusive-
ment au bois. En outre, les wagons qui,
a la frontiere russe, furent mis A la

disposition do nos dengues contenaient une
telle quantite de vermine — surtout des

poux et des puuaiscs - et etaient tellc-
ment delabrös qu'il 11c pouvait etre question

ni dc les desiufecter, ni dc les oc-

cuper pour un long voyage. Le danger
d'y contracter des maladies etait si grand

que nos deleguös, apres avoir attendu en

vain des voitures plus convenables, out

prefere poursuivre leur route en fourgon
jusqu'A Minsk.

Arrives le 7 mai a Moscou, reyus avee

prevenance par les autorites sovietiques
(jui out cherche ä facilitcr le voyage de

nos delegues, les membres de ce premier
convoi quittaient la capitalc russe trois
jours plus tard et arrivaient le 17 mai

avec leur materiel intact A Tsaritzine,
lieu de destination que nous avait assigne
le Dr Nansen.

Une mission de la Croix-Rouge italienne,
arrivee par le sud, y avait precede la notre
de 24 heures. Cette expedition est plus
nombreuse que la nötre; elle se compose
de 16 personnes qui ont installe ä

Tsaritzine un ambulatorium, sorte de poly-
clinique oil l'on donne des consultations
et oil l'on distribue des remfedes. Nous
avions pense organiser quelque chose d'ana-

logue, mais le chef de notre delegation a

juge plus opportun de reprendre un hopital
russe qui avait dfi former ses portcs fmitc
dc nourriturc, de medicaments, dc fonds,
faute de tout.

Nous pensons avoir eu raison d'agir de

la sorte, car il apparut bientot que les

medicaments fournis par la mission
italienne etaient vendus sur le marche de

la ville et troques contre du pain. L'ins-
tallation d'une polyclinique parait des lors
etre un moyen illusoire de hitter contre
les epidemics et contre une mortality dc-

venue effrayante.

La maison particuliere mise ä notre
disposition pour y installer notre hopital
peut heberger actuellemcnt 120 ä 150 cn-
fants; ce nombrc pourra facilement etre

porte ä 400. L'organisation de cct hopital
destine aux contagieux presenta de grosses
difficultes dans un pays oil la plupart des

l-eponses sont accompagnees d'un hausse-

ment d'epaules et du fatidique « nitschcwo »

qui implique la negation de tout.
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Le D1 Seherz raconte que lc chef du

service sauitaire de la ville dtait uu vdtd-

riuaire qui promcttait tout ce qu'on lui
demandait en dchange de quelques lülos

de farinc, qui s'eugagcait niöme a cons-

truirc une canalisation sous uotre maisou,

mais qui ne tenait aucuuo de sos pro-
messes. Bicntöt il fut destitue et rcmplaee

sieres ct ne contiennent que des

paillasses remplies de foin, mais, pour l'etd,
cela pout suffire ainsi.

Le rapport officiel du premier mois

d'cxploitation de l'höpital de la Croix-

Ilougc suisse signale 191 entrees; an

22 juillot, 91 petits malades etaient en

traitcment, 42 etaient sortis gueris, 7 eva-

Un des «squelettes ambulants » de l'höpital de la Croix-Rouge suisse ä Tsaritzme.

par un ancien infirmicr dont les secretaires

sont des medecins — le monde

renvcrsd, vraiment — et qui cut a dis-

cutcr avec nos ddldguds aux prises avec

millc difficultes d'installation.

Knfin, le 22 juin, l'höpital etait inau-

gurd. Qu'on ne se figure pas une installation

complete a tous dgards; les lits,

par exemple, sont faits de planches gros-

cuds et 51 ddcedes. Les principales maladies

traitees sont des affections gastro-
intestinales, la fievre typhoide, le cholera,

etc. Le grand nombre des ddcedes est du

it l'dtat de ddnutritiou extreme des en-

fants admis et que le rapport medical

signale commc etant de « vrais squelettes
ambulants». Ceux qu'on renvoie de

l'höpital pour faire place il de plus malades



112

qu'eux demandcnt souvent ä y revenir, j

parce que, discnt-ils, ils n'oiit jamais ete

si bien soign<;s, ni si bieti nourris
;

Lc travail lie manque pas ä l'höpital
de Tsaritzine, et les trois medccins qui

y sont occupes, les Dra Scherz et Walker
ainsi qu'un mddecin russe engagd sur place,
out beaucoup de peine a obtenir que le

personnel subalterne russe fasse son
devoir. Lors de la reprise de l'höpital par
la Croix-Rouge suisse, il s'y trouvait
72 employes, ct c'est avec peine que ce

nombre cxcessif put etre rdduit ä 42. On
travaille lentement en Russic, et les
temperatures qui, a Tsaritzine, depassent 40° il
6 heures du matin en dtd, poussent sans

doute a la paresse et a la nonchalence.

II est ä craindre que les froids tros vifs
de cette contree en hiver n'am&neut des

resultats identiques en hiver. Les postes

pour lcsquels unc infirmiere suffit chez

nous, en ndccssitent quatre lä-bas. Enfin
on a beaucoup de peine a inculquer aux

gens du pays les notions les plus dld-

mentaires de proprete et de prophylaxie
dans le traitement des maladies conta-

gieuses. II semble memo que les infir-
mieres russes ne se rendaient pas compte
de l'utilitd qu'il y a de se laver les mains

en passant d'un choldrique ä un autre
malade.

Ce sont Iii les raisons qui nous ont
engage ä envoyer du personnel de rcnfort:
trois iufirmihres do la Croix-Rouge suisse,

un mddecin ct un candidat en mddecine

suisses ont quittd notre pays en juillet
et sont bien arrives ä destination.

A un convoi expddid par le Comite de

secours aux cnfants, le 20 juillet, nous

avons joint trois wagons de denrdes ali-
mentaires destindes ä notre höpital. Jus-

qu'iei nous avons procddd avec beaucoup
de prudence, d'aucuns trouveront peut-
etre avec lenteur! Mais nous ddsirions

agir ä bon escient et apres nous etre bien

rendu compte des besoins, afin de ne

point vilipender l'argent qui nous a ete

remis par taut de gdndreux donateurs.
Commc la prochainc rdcolte se prdsente

mal, taut du fait qu'un tiers seulemcnt
du terrain a pu etre cnsemence que de

celui du manque de bras pour faire la

moisson, et de materiel aratoirc et de

transport qui font totalement defaut, la

Croix-Rouge suisse sera sans doute obligee
de poursuivre son action de secours jus-
qu'au printemps 1923.

Nous avons done ddcidd d'expddier sous

peu un convoi ä Tsaritzine, contenant pour
fr. 80 000 environ de materiel d'höpital
et pour fr. 120 000 de denrdes alimen-
taires. L'höpital pourra ainsi etre deve-

loppd considdrablement.
Nous avons l'assurance que nos envois

arriveront exactement ä destination; jus-
qu'ici, et grace a la vigilance de nos

ddldguds, rien ne s'est perdu, ä l'exccp-
tion d'une caissc contenant du thd, qui il
dtd trouvde vide dans un de nos depots
de Tsaritzine. Au cours du voyage cn
Russie, notre train dtait gardd par cinq

cosaques, commandos par un capitaine,
qui ne laissaient approcher personne ct
qui — de l'avis de nos ddldguds — se

servaient trop souvent de leurs fusils. La
locomotive du train lui-meme rcjut un

jour des coups de feu, alors qu'on la
faisait manoeuvrer avec quelques wagons
sans avoir prdvenu les gardiens.

Nos ddleguds estiment que dans les

regions affamdes un tiers de la population
parvient ä se procurer suffisamment de

nourriture, le second tiers n'est maintcnu

en vie que grace a l'aide dtrangerc, tandis

que le dernier tiers a succombe ä la faim.
Les rapports que nous avons sous les

yeux prouvent que le gouvernement russe
fait son possible pour parer a cette mishre

cffroyable: il prochde ä des expeditions
de bid et de farine, il envoie des armies
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cl'ouvtiers pour cultiver In tcrre, il pre-
lftve des impöts spdciaux pour venir en

aide aux regions affamdes, mais cette aide

est insuffisante en presence dc la disette
terrible provoquec par la sdcheresse. Qu'on
se rappelle que dans les districts de la

Volga ou il tombe en moyenne 33 cm.
d'eau par annee, oft memo dans les anndes

dc famine il en dtait tombd 22 cm.
environ, il n'y en cut que 3 cm. en 1921,
de sorte que le pays est reste improductit'
corame im desert.

Inutile d'ajouter que nous ne voulons

j pas abandonner la tftche que la charitd
du peuplc suisse nous a confide; nous
chercherons a la poursuivre aussi utile-
ment que les moyeus mis a notre disposition

nous le permcttront. Pour arrivcr
a sauver des vies, et ft les sauver defini-
tivement si possible, la Croix-Rouge suisse

et les organisations avec lesquelles elle

travaillc sera sans doute obligöe de faire
appel encore ft la gdndrositd dc notre
population afin de continuer son reuvre se-
courable an moins jusqu'au printemps
prochain.

j—— -

Dernieres nouvelles de Tsaritzine

Le personnel de renfort envoye en Russie.

De gäuche ä droite : M"° Emmy Lehmann, infirmiere; la Sceur superieure Elisabeth Hadorn;
M"" Martha Schwander, infirmiere; M. Perrenoud, ingenieur du Locle, econome; le Dr Strub de Berne.
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